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6. Genèse 12 - Abraham : 'Lekh lekha !"  
 

Abraham est appelé le père des croyants, un personnage peu banal, tant par sa personne que par les 
aventures qu'il vit.  Et par sa foi.  
Dans l’introduction à la Genèse nous avons vu que ces chapitres constituent une sorte de carte d'identité 
présentant les grands principes de vie et les grandes questions existentielles universelles.    
Abraham essaie de vivre en tant que croyant dans son contexte à lui, et il le fait d'une façon qui 
impressionne, même si c'est avec des hauts et des bas, en tombant et en se relevant. Les données de base 
de sa lutte sont intemporelles. De plus, Abraham est également le symbole de la communauté́ des 
croyants. Il porte en lui la semence du peuple d'Israël avec qui Dieu conclura une alliance.  
En résumé, on pourrait dire que le récit d'Abraham contient les défis, les promesses et les avertissements qui 
sont essentiels et encore actuels pour le croyant d’aujourd’hui et pour toute communauté́ qui se dit croyante. 
 

Peut-être serait-il bon de commencer par une question générale : Que savez-vous du personnage 
d'Abraham (éléments positifs / négatifs) ? Qu'est-ce qui impressionne dans son histoire ? En quoi vous 
reconnaissez-vous ? 
 

1. Ce qui précède  
Nous avons constaté que le récit de la tour de Babel se termine en ces mots : « Voici la généalogie de 
Sem » (= Shem = nom) (Gen11 :10). Une généalogie qui va aboutir à Abraham (v 26 et suiv.), à qui Dieu dit : 
« C’est moi qui rendrai ton nom (shem) grand » (12.2)  
Le récit sur Babel montre que les hommes visaient un seul objectif : se faire un nom, affirmer et renforcer 
leur identité en faisant de grandes choses. Se faire un nom, assurer sa place... Nous dirions : faire carrière, 
se faire connaître, faire la une des médias, surpasser les autres...  
Alors que tous s'installent, Abraham est appelé à partir. Comme si Dieu disait : « Abraham... pas toi... Ne te 
laisse pas entrainer dans le même tourbillon ! »  
 

Se faire un nom... 'Abraham, pas toi !’ Nous vivons dans une société où il faut être au premier plan (visible) 
de toutes les manières possibles : Facebook, Instagram, Twitter... mais aussi : performer, se profiler... 
Comment gérez-vous cela en tant que croyant / église ? Peut-on être trop préoccupé par cela ? 

2. Les débuts 
Le périple d'Abraham commence en Mésopotamie. Située entre les rives des deux fleuves, l’Euphrate et 
le Tigre, la plaine de Mésopotamie était un immense territoire fertile. Rien de ce qui fait la joie de la vie ne 
manquait. Un pays d’abondance, de culture, de luxe, de richesse, de confort.  
La tradition ajoute que son père Térach était marchand d'idoles...  C'est bien dans ce contexte qu'Abram 
essaie de vivre en tant que croyant, fidèle et utile pour les gens autour de lui.  
Nous oublions souvent que c'est bien Térach qui commence le voyage - Genèse 11 :31 : Térach se met en 
route avec son clan vers Canaan.  Seulement, il reste 
bloqué à Charan, où il s'installe. Encore du vivant de 
son père (voir encadré) Abram est encouragé à 
continuer le voyage pour atteindre Canaan. 
Comme si Dieu disait : « Abram, ne t'installe pas, le 
mouvement ne doit pas, ne peut pas s'arrêter. N’en 
reste pas là. Va plus loin. Ne reste pas sur tes acquis, 
tes habitudes, tes traditions….» Et Abram part ... non 
pas pour retourner en arrière, ni dans un sens opposé 
mais dans le prolongement. Pousser plus loin… 
 
§ A quel point est-ce facile ou difficile de vivre en tant que croyant fidèle dans une société d'abon-

dance où la foi en Dieu est une chose marginale ?  
§ « Ne reste pas sur tes acquis, tes habitudes, tes traditions ». Réaction ? 
§ A un moment donné, il est demandé à Abram de quitter son clan. Non pas pour revenir en arrière, 

mais pour pousser plus loin et ne pas rester bloqué à mi-chemin... Et si l'on transposait cela vers notre 
situation en tant que croyant ou groupe de croyants ? Que pourrait signifier ‘rester bloqué’ ? 

Généralement on dit qu'Abram ne part qu'après 
la mort de son père Térach. Genèse 11:31,32 dit 
en effet que Térach meurt, puis en 12 :1 vient 
l'appel à Abram de se remettre en route. Mais les 
rabbins soulignent que la réalité était autre. En 
comparant Gen. 11 :26 ; 11 :31 ; 12 :4 et 11 :32 on 
arrive à la conclusion que Térach vivait encore 60 
ans après le départ d’Abram ! 
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3. Lekh lekha ! – Vas-y !         Lisez Genèse 12 :1-9 
Genèse12 :1 nous fait découvrir l'étincelle qui va déclencher le périple d'Abram. Dans nos traductions, il y 
a un élément qui s'est perdu. En Hébreu le verbe 'aller' est répété : Va pour aller ! Des commentateurs juifs 
anciens et modernes (Rachi, Reisel, Chouraqui) traduisent cette expression par « va pour toi », c’est pour 
ton propre bien. D’autres rabbins ajoutent : « Mets-toi en route afin d’apprendre à te connaître ! »  
Il s’agirait donc bien d’une exhortation pour son bien !  
 

Note : Dans la Bible hébraïque, les chapitres sont réunis en sidras qui portent un nom. La première est 
'Bereshit' (au commencement). Un démarrage fabuleux et enthousiaste... Et puis... 
à Adam et Eve : de relations brouillées, accusations mutuelles 
à Cain et Abel : jalousie, communication difficile voire inexistante, conduisant au fratricide.  
à Babel : on s'installe, on rouille... unité institutionalisée (avec le danger d’oppression). 
La sidra concernant Abram porte comme titre « Lekh lekha, vas-y ! ». Au lieu de se perdre dans des disputes 
ou de s'installer et de s'encroûter, Abram est encouragé à continuer sa marche, à renouveler 
constamment son horizon, enrichissant ainsi son expérience. Et Abraham part...  
Le mouvement pour le bien (TOV) ne doit pas s’arrêter ! 
 

En Gen. 14 :13 Abram est appelé "hébreu". L'hébreu IBRYI 
signifie "de l'autre côté" (Abraham est venu du côté de la 
Mésopotamie). En même temps, cela peut être une 
indication qu'Abram est appelé à vivre ‘autrement’… 

Abram se met donc en route. Le grand commentateur juif 
du 11ème siècle, Rachi, dit à ce propos : « Quand on est 
constamment en route, on court trois risques : on a moins 
d'enfants, on a moins d'argent et de biens, on a moins de 
renommée. » Remarquez que dans ces chapitres sur 
Abram, ce sont précisément ces trois choses que Dieu 
promet : nom, enfants, pays (cf. Genèse 12 :1-3).  
 
§ Des débuts enthousiastes qui s'enlisent à cause de relations brouillées, de disputes ou de 'rouille'... 

Reconnaissez-vous cela ? En voyez-vous des exemples ? Comment éviter ce risque ? 
§ « Vas-y, c'est pour ton bien ! ». Dans quelle mesure est-ce important dans le cadre de l'évangile et de 

la foi de faire suivre cet appel 'vas-y' par l'idée que c'est pour ton propre bien (bonheur et bien-être), 
et pas seulement un ordre sec qu’on est obligé d’exécuter puisqu’il vient de Dieu ? De quelle façon 
l'évangile contribue-t-il au bien-être ? L'avez-vous expérimenté ?  

§ Abram se met en route avec les promesses de Dieu comme point d'appui. Quelles promesses vous 
aident à continuer sur la route de la vie et de la foi ? 

§ ‘De l'autre côté...' Dans quelle mesure doit-on être différent en tant que croyant ? Peut-on aller trop 
loin, ou le faire de la mauvaise façon ? 

 

4. Vers le pays que je te montrerai...  
Abram se met en route sans savoir exactement où aller... Dieu le lui montrerait (litt. = faire voir, un verbe 
qui jouera un grand rôle plus tard dans les récits sur Abram). On dirait que le plus important n'était pas de 
savoir où il arriverait, ou de pouvoir dire avec soulagement "enfin, j'y suis !", mais de rester en mouvement 
avec son Dieu... Ceci est encore accentué dans Genèse 12 :4 : « Abram partit ». La forme verbale en 
hébreu indique une action inachevée : ne jamais s'arrêter...  
On peut bien sûr se demander quel était l'objectif, le but à atteindre...  
§ QUITTER ? L'objectif est-il exprimé par le verbe QUITTER ? C’est ce qu’on entend souvent dans le cadre 

de la religion. Il faut 'abandonner' (renoncer à) beaucoup de choses, et comme par hasard surtout 
des choses agréables... Pourtant, si Abraham doit quitter, c'est avant tout pour arriver quelque part... 
De plus, l'arrivée semble déjà contenue dans le départ (12 :5 « et ils arrivèrent en Canaan » - comme 
s’ils arrivaient immédiatement en Canaan). L'objectif essentiel d'un croyant n'est pas de quitter. 
D'ailleurs n'oublions pas qu'Abraham n'est pas parti comme un pauvre...  

§ Alors l'objectif est-il d'ARRIVER et de s'installer ? Pas vraiment non plus, car en arrivant, Abraham ne 
s'installe pas, il ne plante pas de drapeau, il ne clôture pas son territoire... Il traverse, il quitte, il revient. 

En fait la promesse de Dieu était une parole 
osée, car la réalité́ n'était pas vraiment rose 
pour Abram. Le chapitre 11 se termine avec 
une généalogie où une expression revient 
sans cesse : "Il eut des fils et des filles"... Des 
enfants en abondance ! Puis on lit au v.3 : 
Saraï était stérile...  
Dans ce contexte, son nom a une résonance 
plutôt cynique. Abram = père élevé, alors 
qu'il n'a pas d'enfant. Et pourtant Abram 
part, plein de confiance dans l'avenir avec 
son Dieu.  
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Il reste nomade. Il traverse le pays de long en large, sans vraiment s’installer. Il ne prend le temps que 
pour bâtir des autels et s'approcher de son Dieu...  

§ Nous avons déjà̀ vu que l'objectif n'était pas non plus de se faire un nom, de se faire une renommée 
et de s'assurer une fortune. Ce n'est même pas le souci du nombre... En lui demandant de seller ses 
chameaux, Dieu lui dit : « Abraham, de grâce ne te fais pas avoir par ces préoccupations-là̀ ! Fais-moi 
confiance, ce n'est pas cela l'essentiel de la vie, ce n’est pas cela qui importe dans la vie avec moi... »  

 

§ Peut-on dire en tant que croyant "ça y est, j'y suis !" ?  Pourquoi / pourquoi pas ? Comment trouver un 
bon équilibre entre 'continuer à chercher' et le sentiment d'être 'arrivé' ?  

§ Est-ce que ‘rester en mouvement’ est nécessairement synonyme de ‘manque de repos’ ? 
§ La foi et la religion, est-ce avant tout une question de 'quitter' ou plutôt de trouver quelque chose ?  

Que faudrait-il abandonner … que peut-on trouver ?  
§ Ne pas trop se soucier de territoire, de renommée, de nombre... Quelle est notre réalité à nous ? 

Comment évaluez-vous l’église dans ce cadre ? 
 

5. Bénédiction ! 
Quels sont donc l'objectif et la mission d'Abram ?  Eh bien, dans ces premiers versets de Gen. 12 (vs. 3) un 
mot revient 5 fois : BENEDICTION. Voilà le mot clé : BENEDICTION !  
En hébreu, le mot "bénédiction" est un concept très fort associé au fait d'être "fructueux, fertile". Faire 
germer, porter des fruits ! En Abraham, père des croyants, le croyant est ainsi présenté comme une sorte 
de catalyseur de bénédiction, afin que le bien 
puisse germer et porter du fruit.... 
Partout où Abraham passe, c'est la bénédiction 
qui doit fleurir.  Voilà sa mission, voilà l'objectif. Pas 
le nombre, pas le nom, pas les possessions et les 
richesses, même pas le territoire conquis... mais la 
BENEDICTION !  
Dieu veut bénir, mais il ne peut le faire que s'il y a 
des hommes et des femmes, des jeunes et des 
enfants qui veulent véritablement être une 
bénédiction, comme Abraham et les siens...  
Remarquez que le récit d'Abraham est le deuxième endroit dans la bible où le mot DABAR apparait. Une 
première fois ce mot est utilisé́ pour encourager Noé à sortir de l'arche pour construire avec Dieu un 
nouveau monde après le déluge. Plus tard, le même mot est employé́ dans les dix 'commandements' qui 
exhortent les Israelites à construire quelque chose de bien en Canaan. Ici il s’agit d’une invitation à Abram 
à se mettre en route et à être une bénédiction...  
 

§ Voilà un des grands défis de cette histoire vieille de 4000 ans : sommes-nous, êtes-vous une bénédiction ? 
Notre église est-elle une bénédiction pour les autres ? Comment l'être concrètement ? Exemples, 
suggestions ? Dans ce contexte de ‘porter du fruit’, lisez également Galates 5 :22,23.  

§ La foi et la religion peuvent-elles générer des choses dans la vie d'un individu ou d'une communauté 
qui font envie aux autres ?  

§ Cette promesse de bénédiction impliquait-elle que la vie d'Abram serait dorénavant radieuse ? 
Pensez-vous qu'une vision réaliste soit importante ? Quelle est votre expérience à ce sujet ? 

§ Remarquez dans l’encadré ‘Une attitude négative envers les autres ne paie pas !’ - Réaction ? 
 

5. VAYYERA - Abram et son Dieu 
Sur la parole de Dieu, Abram plie ses tentes et se met en route. A chaque étape, il construit un autel 
(12 :7; 12 :9; 13 :3; 13 :18...). Remarquez également que régulièrement il y a une sorte de rencontre entre 
Abram et son Dieu. L'expression dans Gen. 12 :7 'Le Seigneur apparut' (litt. le Seigneur se fit voir) revient 
plusieurs fois dans le texte. D'ailleurs cette expression est le titre de la sidra qui suit la sidra 'LEKH LEKHA' et 
qui commence au chapitre 18 : VAYYERA, le Seigneur se fit voir. Le mot 'voir' / 'faire voir' signifie aussi : 
comprendre, faire comprendre. Plus tard dans notre étude, nous verrons qu'en effet Abram avait des 
choses à apprendre. Nous aussi d'ailleurs...  

Gen 12 :3 stipule que Dieu veut bénir, et qu'Il 
maudira s'il le faut. Il est aussi suggèré que nombreux 
seront ceux qui béniront Abram, et que seulement 
l'une ou l'autre personne isolée le maudira... 
(regardez les formes verbales dans le texte).  
Pour le mot 'maudire' deux verbes différents sont 
utilisés en Hébreu : à ceux qui mépriseraient Abram, 
Dieu fait comprendre que cela n'entrainerait pas la 
prospérité́, mais l'adversité́... Une attitude négative 
envers les autres ne paie pas !  
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Abram devient le symbole du croyant. A plusieurs reprises, les promesses sont répétées (12 :1-3, 7 ; 12 :14-
18 ; 15 ; 17 ; 18...). Parfois, Abram semble les accepter sans problème. Ainsi, dans Gen. 15.6 on peut lire : 
« Il crut au Seigneur ; Il le lui compta comme justice ». Et pourtant, il y a des moments où il a des 
interrogations et des doutes, où il a des difficultés à croire et à accepter (au même chapitre 15 le verset 8 ; 
16 :1-4; 17 :17...)  
 

Il crut au Seigneur ; Il le lui compta comme justice – Genèse 15:6  
Cette expression est très prisée dans les milieux chrétiens...  
Ø Croire : vient du verbe AMAN (cf. notre mot 'amen') qui signifie : tenir fermement. A la base se trouve 

l'image d'une maman ou nourrice qui tient le bébé tendrement mais fermement dans ses bras. De là 
vient l'idée de confiance, d'être ferme, solide, digne de confiance... C'est dans le récit d'Abraham 
que ce mot apparaît pour la première fois dans la bible ! C'est ainsi que la vie d'Abraham devient en 
effet une sorte de prototype de la vie du croyant...  

Ø Compter : compter, imputer, considérer, donner attention à  
Ø Justice : tsedaqah = ce qui est droit, loyal, conforme. En relation avec Dieu, ce mot désigne sa 

fidélité́ aimante et le salut (bien-être) qu'il offre 
aux siens (voir Esaïe 45 :8 !)  

Nous rencontrons la notion TSDQ une nouvelle fois 
en Gen. 18 :18,19 - Abraham est choisi par Dieu 
pour enseigner à ses descendants la voie du 
Seigneur en agissant selon la justice et l’équité ! 
 
§ Prenez-vous le temps de 'construire des autels' pour vous approcher de Dieu ? Comment pouvons-

nous faire cela à notre époque où tout doit aller tellement vite ? Que pourrait-être un tel autel ? 
§ Remarquez qu'Abram n'est pas tout le temps à genoux devant ses autels. Il vit... mais avec pour fil 

conducteur sa relation à Dieu. Quelle(s) conclusion(s) en tirez-vous ? 
§ Foi... incrédulité́... doute... Est-ce que le doute est synonyme avec incrédulité ? La foi implique-t-elle 

de toujours savoir avec certitude ? Abram doute-t-il de Dieu ou de lui-même ?  
§ Comment comprenez-vous la déclaration de Gen. 15 :6 concernant la justice d'Abraham ? Reprenez 

les informations données plus haut... Certaines versions bibliques traduisent ‘justice’ par ‘acte juste’. 
Qu’en pensez-vous ? 

§ Les principales tâches d'Abraham : être une bénédiction et enseigner à ses enfants à suivre la voie 
de Dieu en agissant avec droiture et équité... Est-ce aussi le principal objectif de l'église ? Qu'est-ce 
que cela signifie concrètement ? 

 
8. Annexe : les noms de Dieu dans les récits d’Abraham  
Elohim (plus de 30 fois) : le puissant Dieu Créateur qui a un projet de vie et de bien-être pour l'homme.  
Eljon (Gen. 14:18 / 4 x au ch. 14): le Très-Haut. Ce nom est également présent chez les peuples païens. 
El Shaddaï (Gen. 17 :1) : en milieu chrétien, on traduit généralement par "le Tout-Puissant". Il s'agirait donc 
d'un nom plutôt métaphysique. En milieu juif en revanche, beaucoup optent pour la notion de "Suffisant". 
Ce nom serait dérivé d'une nourrice qui offre son sein pour nourrir le bébé, mais qui, à un moment, 
donné peut dire : « C'est assez, à toi maintenant ! » (sevrage) - (Shaddai = 'mes seins'). Rabbi Meïr traduit 
même par « le Dieu qui s'approche autant de nous que nous nous approchons de lui. »  
YHWH (plus de 50 fois dans les récits d'Abraham !) : le Dieu de Genèse 2 (création de l'homme) qui se 
fera connaître à Moise comme le Dieu allié (Exode 3). Martin Buber traduit par « Je serai là ». YHWH 
promet sa présence dynamique.  
 

§ Que nous apprennent tous ces noms ? 
§ Pour les mordus : à l'aide d'une concordance regardez dans quelles circonstances chacun de ces 

noms est utilisé...  
§ C'est bien le nom YHWH qui est utilisé le plus fréquemment dans le récit d'Abraham... Quelle est votre 

réaction à cela ?  Quel nom donneriez-vous à votre Dieu (ou : quelle image vous faites-vous de Dieu) ? 
 

Postscriptum 
Abra(ha)m, un croyant ? Très certainement. Et pourtant... Dès qu'une famine éclate, il se rend en Égypte. 
Le texte contient de nombreux éléments qui donnent matière à réflexion ... 

« La racine TSDQ veut dire agir comme il faut, 
avec justice ; être fidèle ; être digne de confiance. 

Bref, correspondre aux attentes. Il est possible 
qu'ici cette notion ne s'applique pas uniquement 

à Abraham, mais également à Dieu : Dieu 
correspond aux attentes d'Abraham. » – Dr. Reisel 
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§ Lors de son appel (début de Gen. 12), Abram agit parce qu'il écoute la ou les paroles de Dieu. 
§ À partir du v. 10, on a l'impression que la parole de Dieu ne le guide plus, mais qu'il subit les événe-

ments : aux v. 10, 11, 12, 14, il est dit littéralement : « il arriva (que) ». À la fin (v. 20), c'est Pharaon qui 
détermine ce qu'Abram doit faire. 

§ Abram commet l'erreur de dire un " demi-mensonge " (" dis que tu es ma sœur "). Il agit ainsi parce 
qu'il craint pour sa propre vie, mais ne semble pas se préoccuper du bien-être de sa femme. 

§ V. 17 : Abram était censé être une bénédiction, mais il est maintenant la cause de la calamité qui 
s'abat sur l'Égypte (des fléaux). 

§ V. 10 - litt. : descendre en Égypte / 13 :1 - lit. : monter au pays. Cela suggère plus qu'un mouvement 
géographique. Plus loin dans la Bible il est souvent question de " monter à Jérusalem ", " monter au 
temple " (ce qui signifie aussi : offrir des sacrifices, adorer). Suggestion d'une spirale descendante ? 

§ 13 :1-4 Abram retourne à Béthel « où avait d’abord été sa tente et où il avait fait précédemment un 
autel. Là, Abram invoqua le nom du Seigneur ». Oser revenir sur vos pas. Revenir à ses racines. Revenir 
là où tout était (encore) bien.... 

 
§ Abraham, le prototype du croyant... En 17 :1, il est exhorté à vivre de façon intègre (dans certaines 

traductions : irréprochable, sans reproche). Et pourtant... Comment réagissez-vous au fait qu'un "bon 
croyant" fasse parfois des erreurs ? 

§ Le mot "irréprochable" est le même mot TAMIM que dans Genèse 6 :9 (Noé était un homme juste et 
intègre / irréprochable). Le roi David est également appelé TAMIM (tiens, tiens… malgré son adultère suivi 
de meurtre ! ?). TAMIM ne signifie pas "parfait" mais complet, entier, solide. Cela implique que le fautif se 
relève et se remet en route. Réaction ? 

§ Vous arrive-t-il parfois de tout subir, comme emporté par les événements ou les soucis quotidiens ? Qu'est-
ce qui peut vous aider à éviter cela ? 

 


